
DE BELLES RENCONTRESSamedi dernier se sont disputées les 11e journée duchampionnat des U-14 et U-16, et 12e journée chez les U-18 organisés par la sous-ligue d'Akanda. Plusieurs oppo-sitions ont eu lieu, notamment en minimes et en cadets,en présence du sélectionneur des U-17, Saturnin Ibela.
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BELLE PERFORMANCE DE NDONG ZUELes boxeurs gabonais Morgan Ndong Zue et suisse AndranikHakobyan n'ont pu se départager samedi dernier à l'issue deleur combat disputé à Bâle (Suisse). Ce nul constitue une belleperformance pour le pugiliste gabonais, sachant que son ad-versaire totalisait dix combats professionnels dont cinq vic-toires par KO.
LUNDI 16 AVRIL 2018 Cahier Sportif - Ne peut être vendu séparément

Manchester City aété sacré championd'Angleterre hieraprès seulement 33matches en Pre-mier League, grâceà la défaite de Man-chester Unitedcontre la lanternerouge West Brom-wich (0-1) lors de la 34e journée. Les "Citizens", quiavaient déjà remporté la Coupe de la Ligue en février, éga-lent ainsi le record du titre le plus rapide détenu depuis2001 par leurs rivaux mancuniens. 

MANCHESTER CITY SACRÉ CHAMPION
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Handball/Championnat d'Afrique
des clubs vainqueurs de coupes

FOOTBALL/33E JOURNÉE DU CHAMPIONNAT D’ANGLETERRE

BOXE/COMBAT DE GALA AU GRAND CASINO DE BÂLE  EN SUISSE FOOTBALL/CHAMPIONNAT DE LA SOUS-LIGUE D’AKANDA

Phœnix : retour à
la dure réalité
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Page 13 Page 12

Après une entame de compétition réussie, marquée par une victoire face au club marocain du Widad Smara, Phœnix
n'a pas fait le poids, hier, lors de sa deuxième sortie. Défait (27-33) par la Jeunesse Sportive de Kinshasa dont la perfor-
mance a été facilitée par les deux portiers de l'équipe gabonaise, visiblement pas à la hauteur de l'événement, au
contraire de ceux d'en face.
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Réalisme

Lucarne

C'EST beau l'optimisme. Peut-être en-core grisé par son but égalisateur (1-1)de la manche aller, lequel il est vrai, avaitde quoi redonner de l'espoir à des Gabo-nais plutôt à la peine, l'avant-centre duCF Mounana, Abdou Djamilou Atchabao,considère ("L'Union" du 12 avril 2018)qu'"il y a de la place pour la qualification"aux dépens des Egyptiens d'Al Masry, de-main soir (19h00) à Port-Saïd.Pourquoi pas, dans l'absolu. Le foot,comme on a pu le voir ces derniers jourssous d'autres cieux, étant l'une des raresdisciplines collectives dans laquelle le fa-vori, sur un malentendu, parce qu'il estdans un jour sans ou que son adversaireest habité par une grinta et une réussitefolles, ne gagne pas toujours. Le problème c'est que le champion duGabon en titre n'est pas spécialement ré-puté pour ses performances hors de sesbases. L'unique résultat positif à l'exté-rieur au long de ses six campagnes afri-caines, en dehors des tourspréliminaires, c'est le nul (0-0), syno-nyme de qualification pour la phase depoules de la Coupe de la Confédération,arraché il y a un an, jour pour jour, de-vant l'Asec Mimosas (Côte d'Ivoire). L'exploit avait d'ailleurs été qualifié deretentissant. Mais à vrai dire, le fait quele représentant gabonais, vainqueur 2-1à l'aller, ait alors un but à défendre n'yétait pas étranger. Une forme d'héroïsmeet un Stéphane Bitséki, dernier remparttouché par la grâce, avaient en effet per-mis aux Mounanais de conserver leurcage inviolée.Demain, sur les bords de la Méditerra-née, les conditions seront totalementdifférentes. Eliminé au coup d'envoi, CFMounana a, en effet, l'obligation de mar-quer et de tenir, de marquer encore en

cas d'égalisation de l'adversaire, à moinsque l'affaire ne se règle aux tirs au but.Une gageure dans une ville portuaire oùl'accueil promet d'être chaud et, de ma-nière générale, sur une terre d'Egyptetrop souvent cimetière de nos illusions.Le handicap rédhibitoire (0-3) de l'ASSogara devant Al Ahly en finale aller dela Coupe des coupes en 1986 et la dé-route (0-4 face à l'Egypte et 0-3 devantle Nigeria) du National Azingo del'époque pour son baptême du feu à laCan, en 1994, étant les exemples les pluscélèbres.Voilà peut-être pourquoi l'entraîneurKevin Ibinga a changé de discours. Finisles propos lénifiants et, même, dérou-tants tenus lors des tours précédents. «
On va s'attendre à un match difficile à
Port-Saïd, où nous irons avec un gros han-
dicap qui est l'absence d'une compétition
domestique», avait-il confié immédiate-ment après la fin du match aller("L'Union” du week-end). Lucidité, réa-lisme qu'impose le football de haut ni-veau tel qu'il est pratiqué aujourd'hui.D'ailleurs, qu'importe qu'il ait 28 jour-nées de championnat dans les jambes.Entre son tour de cadrage aller et retour,là où CF Mounana aurait probablementnégocié – et obtenu – le report de sonmatch en retard, Al Masry a, sans bar-guigner, disputé et gagné le sien.On mesure donc combien la confianceaffichée par le buteur mounanais est ex-cessive. Mais n'est-ce pas dans cecontexte-là que naissent et se construi-sent les légendes ? En déjouant les pro-nostics, en bousculant les certitudes etles vérités établies ? CF Mounana se trouve devant ce chal-lenge.


